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 Idee originate: le Musee de la civilisation fait appel k huit
 createurs quebecois pour jeter un regard inquisiteur sur la
 collection de costumes. Chacun d'eux se laisse alors toucher

 par quelques pieces pour elles-memes, ou pour ce qu'elles
 representent dans un univers elabore autour d'un theme.
 Tout un faisant decouvrir au visiteur pres de 200 pieces choi
 sies parmi les tresors du Musee, ces createurs chevronnes
 proposent, par leurs visions tres personnelles, une lecture de
 la mode comme phenomene culturel. A Tinvitation du Musee,
 chaque createur complete sa demarche en realisant une
 oeuvre originate qui est exposee avec les pieces qui Tont
 inspiree, le tout integre en un ilot.

 Chacun y est alte de sa perception et du sens du vete
 ment pour enoncer son concept: le passe s'avere un grand
 inspirateur du present. Createur de mode, done artiste, com
 ptetement libre d'imaginer et de realiser une oeuvre qui join
 dra la collection du Musee, chacun se confirme dans ses
 convictions, dans sa vision du monde, dans son expression
 d'une sensibilite non obligee k quelque compromis. On recon
 nait cependant les profils qui ont fait leur marque.

 Des Tentree dans la salle, le visiteur est enveloppe par
 une atmosphere filtree, aeree et subtilement eclairee. Des
 ensembles bien distincts s'offrent k la vue, mettant en scene

 des personnages sans kge mis en forme pour l'evenement.
 Par le droite, on entre dans le reve de Michel Desjardins.

 Forme d'abord k Tarchitecture, il privitegie les coupes eiabo
 rees, amples, pour presenter du chic aux airs romantiques.
 S'inspirant de la fin du XIXe et du debut du XXe siecle, il
 congoit dans des tissus modernes et somptueux une toilette
 qu'il intitule La vie en rose. Aussi passe par Tarchitecture
 avant de poursuivre ses etudes en mode, Christian Chenail,
 choisit pour sa part d'offrir un bouquet de robes roses, bleus,
 noires, issue de la periode entre 1930 et 1960. Ces robes,
 harmonieusement presentees, s'etalent entre deux crea
 tions que le couturier a voulu, pour le bouquet, d'un rouge
 vif, Hetene Barbeau remet k son tour en vedette des robes

 qu'elle a choisies, par effets de surprise et par coup de
 coeur. S'attardant k l'epoque du Charleston, elle retient des
 coupes droites, des vetements souples aux coloris re
 cherches. Elle cree Tinusite, sans limite, sans contrainte,
 qui prend la forme d'une sculpture, Liberation, suspendue
 au-dessus d'un presentoir d'accessoires heteroclites extraits
 de la collection.

 A Tune des extremes de la salle, un peu en retrait et
 en partie cache, Tunivers de Line Bussteres reste fideie k
 Tessentiel de sa production en privitegiant les vetements
 masculins, civils et militaires. Son experience du costume de
 theatre lui a permis de developper une polyvalence de confec
 tion qu'on deceie dans ses pieces. Inspiree par un autre kge et
 un autre lieu, elle cree un ensemble qui marie redingote et

 pantalon ample, modele k la fois ancien et apparente au
 hakama japonais de la collection. Le mot homme inscrit dans
 plusieurs langues sur la veste de Georges (le mannequin) fait
 appel k l'homme du futur, ou qu'il soit.

 Au centre de la salle, Jean Airoldi provoque comme tou
 jours. II fait l'eioge du corps et des dessous feminins qui le
 mettent en valeur. Les tissus sont transparents, ajoures,
 pour reveler l'invisible. Le bustier, jupons et corsets decou
 pent l'espace comme ils modeient le corps. Sur sa creation,
 mousseline, sont fixees des coupures de magazines, comme
 quoi la publicite nous rejoint toutes. Marie Saint-Pierre aussi
 joue de transparence, mais d'une autre maniere. Touchee par
 la fragilite des vetements, elle a choisi de les monter dans
 leurs boites, au travers de leur couvercle et k l'abri, comme
 par souci de conservation. On reconnait la silhouette qui la
 caracterise, longue et ample, de la robe sombre et metallisee
 qu'elle cree, Inspiration et memoire, et qui se detache de
 l'ensemble des pieces qu'elle a retenues. Tout clame la pre
 ciosite des choses. Jean-Claude Poitras a ete seduit par ces
 tissus impregnes des traces de la vie, qui jaunissent en vieil
 lissant et rappellent des evenement marquants. Bapteme,

 mariage ou meme dimanche offrent des occasions de portes
 ces robes blanches ou ecrues, signes de petits ou grands pas
 sages de la vie et de moments intenses. En contraste, sa
 creation se detache, Prelude en noir, pour marquer le deuil.
 Ainsi, il bouche le cycle de la vie. ^Sensible au principe du
 retour k la terre?, Veronique Milijkovitch, specialiste des
 fourrures, s'interesse elle aussi au cycle de la vie. Attiree par
 les cultures autochtones, amerindiennes et inuit, elle pre
 sente des pieces de cuir et de fourrure, des vetement pour se
 proteger du froid, en harmonie avec la nature. Sa creation,
 Esprit boreal, se voudrait un rappel des annees 1960-1970,
 notamment par une quete de spiritualite.

 Cette exposition est d'abord traitee comme un evene
 ment auquel contribuent, pour la promotion, MusiquePlus et
 le magazine Clin d'oeil. La salle abrite huit Hots, tres carac

 terises, dont certains sont amenages pour occuper tout
 l'espace, avec des pieces suspendues, adossees ou habile

 ment dressees au coeur de presentoirs. On y circule k sa
 guise, sous un edairage tamise, question de ne pas oublier la
 precarite des textiles. Les demarches individuelles de chacun

 des createurs convergent sur certains points: l'importance du
 blanc et du naturel, entre autres, se remarque des l'entree.
 Robes de soiree, sous-vetements, vetements pour des occa
 sions speciales ou pieces anciennes attirent par leur trans
 parence. En contraste, le rouge et le rose, feminises; puis les
 couleurs de terre, profondes et riches de nuances. Enfin, le
 noir, k la touche cette fois masculine ou plus grave.

 On sent un souci d'harmonie entre les pieces de collec
 tion et les oeuvres de creation. Le rapport etabli n'est pas
 toujours evident et les commentaires livres par les designers
 eux-memes s'averent tres instructifs. A chacun des ilots, se
 deroule une bande video qui donne la parole k l'artiste
 vedette. Ces diffusions multiples produisent des bruits qui
 entrent en competition, sans pour autant deranger la visite.
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 Cette exposition rejoint k la fois les specialistes et le grand
 public. Elle offre l'occasion d'ouvrir la collection du Musee, de
 decouvrir les puits d'inspirations de la mode, de savourer Tin
 terpretation sensible des createurs, leur art, et de reconnaitre
 leurs caracteres. Ainsi, la fantaisie y est presente bien sdr, mais
 aussi des reperes connus parce que tires de la vie meme des
 individus. Ces objets-temoins sont conserves au musee pour

 memoire et pour ceux qui veulent s'en inspirer.
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 Maintenant etablie k Montreal, Isabelle Schulte-Tenckhoff est
 bien connue au Quebec par son volume La vue porUe au loin
 (1985), largement utilise comme ouvrage de reference dans
 les cours d'histoire de la pensee anthropologique. Comme le
 souligne notre coliegue Remi Savard dans sa preface, ce nou
 vel ouvrage vient combler une lacune importante dans la litte
 rature francaise sur les Autochtones: ?I1 n'existait pas aucune

 publication aussi accessible et d'une telle qualite sur la situa
 tion actuelle des peuples autochtones k travers le monde...?
 (p. vii), il constitue en quelque sorte le pendant du volume de
 Julian Burger Report from the Frontier: The State of the World's

 Indigenous Peoples publie il y a d6j_ une dizaine d'annees. Ce
 n'est pas \k l'effet du hasard puisque tous deux ont travaille
 ensemble dans le cadre du groupe de travail sur les peuple
 autochtones de l'ONU. Ainsi, selon ses propres indications,
 l'auteure a effectue depuis 1991 six mandats de recherche en
 rapport avec l'fitude sur les traites entre peuples autochtones
 et fetats sous la responsabilite du Rapporteur special Alionso

 Martinez, membre du Groupe de travail, alors que J. Burger
 est lui-meme directeur de recherche pour le Groupe. II n'est
 pas surprenant de constater qu'une partie importante du vo
 lume, soit un chapitre entier d'une trentaine de pages, soit
 consacre aux activites du Groupe de travail et au Projet de
 Declaration des nations unies sur les droits des peuples
 autochtones qui constitue le principal resultat. L'ouvrage est
 divise en trois parties et dix chapitres abordant successive
 ment les themes suivants: 1) un bilan de la situation des peu
 ples autochtones dans la monde; 2) les Autochtones dans le
 contexte international; 3) les enjeux de l'?autochtonie?. S'y
 ajoute une annexe de huit ?textes choisis?, dont le projet de
 Declaration ci-haut mentionne. Le bilan de situation intitule

 ?Les Autochtones dans tous leurs fetats* constitue la piece
 de resistance de l'ouvrage avec environ 40 % du texte redige
 par Tauteure. II traite successivement des Autochtones de
 TAmerique centrale et du sud, de l'Amerique du nord, de
 TOceanie et de ses regions boreales. Sont done laisses de
 c6te les Autochtones d' Asie, en particulier de l'lnde et de la
 Chine, portant de loin les plus nombreux, et ceux d'Afrique.
 La diversite des situations locales est d'une part soulignee: le
 nombre total d'Autochtones de part le monde est estime k
 300 millions de personnes reparties en 5 000 ethnies. D'autre
 part, les Autochtones sont presentes comme des ?victimes de
 Texpensionisme occidental*. Le Canada occupe une bonne
 place dans ce bilan et Tauteure connait manifestement bien la
 situation des Autochtones chez nous, mais ce n'est pas le cas
 pour la Siberie rapidement traitee en deux petites pages.

 La deuxieme partie de l'ouvrage presente les Autoch
 tones comme ?beneficiaires et acteurs du systeme interna
 tional*. Outre le r61e majeur du Groupe de travail de TONU
 dans la defense des droits autochtones, Tauteure y analyse les
 nombreuses actions et initiatives autochtones sur la scene in

 ternationale (manifestation, occupation, lobby, creation d'ONG,
 alliances avec des ecologiste, etc.) demontrant que les autoch
 tones ne sont pas seulement des victimes mais aussi des
 intervenants importants sur la scene politique dont les fetats
 nations et les organismes internationaux doivent tenir
 compte. Le r61e pionnier de TOrganisation Internationale du
 travail (OIT), responsable des 1957 d'une Convention
 (n? 107) visant k proteger les droits des autochtones, y est
 aussi mis en evidence. Une nouvelle version de cette Con
 vention (n? 169) ?concernant les peuples indigenes et tribaux
 dans las pays independants* adoptee en 1989 est fournie en
 annexe. Pour ce qui est du projet de Declaration prepare par
 le Groupe de travail, aussi presentee au complet en annexe,
 Tauteure souligne que les principes les plus importants qui y
 sont affirmes sont d'abord et avant tout celui du droit a
 Tautodetermination des peuples autochtones et celui des
 droits k des terres et k des ressources suffisantes pour
 assurer leur viability economique et politique.

 Dans le troisieme et dernier chapitre de son ouvrage
 traitant des ?acquis et defis de Tautochtonie*, I. Schulte
 Tenckhoff aborde la question de Tutilisation du ?qualificatif
 autochtone* qui ?se definit dans une configuration specifique
 des rapports de domination* (p. 133). Poussant plus loin son
 analyse elle cite longuement .une definition de travail de
 l'etude Cobo ?qui guide les travaux de TONU depuis 1972*
 comprenant les deux paragraphes suivants:

 Du point de vue de l'individu, Tautochtone est la personne
 qui appartient a une population autochtone par auto-identifi
 cation (conscience de groupe) et qui est reconnu [sic] et ac
 cepte [sic] par cette population en tant que Tun de ses mem
 bres (acceptation par le groupe).

 Cela laisse aux communautes autochtones le droit et le pou
 voir souverain de decider quels sont leurs membres, sans
 ingerence exterieur (p. 135).
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